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Ce document véritablement apostolique, fut lu au prône de la
messe paroissiale du Cap-Santé, le 18 août 1878, par M. l'abbé J.

Martel, curé des Grûndines.
Par un sentiment de déliCatesse focile à comprendre, M. Fortin,.

peirtie dans la cause, l'avait prié de le suppl4er dans eqte circons-
tance, et d'échanger de cure pendant vingt-quatre heures.

M. Mortel donna donc aux fidèles du Cap-Santé communication
du mandement de l'Aàrchevéque de Québec, et :fit suivre cetle
lecture de commentaires que tout -le inonde, paralt-il, ne goûta
pas dans la même mesure.

L'acte épiscopal produis-it immédiatement son effet. Les esprits
redescendirent à la temp6rature ordinaire; cette petlito tempête
s'apaisa sans laisser de traces sensibles de son passage, et les
beaux jours de calme reprirent leur cours un instant interrompu.

L~a visite pastorale eat lieu la Mt0 année,.'% la date du '7 juillet.
L'archevéque (le Qtiébec confirma 90 personnes, et alloua les
comptes pour 1874-45-76 et 77. Pour mettre fin à certaines diffi-
ceuité's, il régla, danz% la même visite, que les glas ne seraient
dé..ormais sonnés que trois fois avant les services, savoir: au
moment du déc'., après l'.Angelus do la veille du service, ainsi
qu'après l'Angolus du jour dlu service.* Enfin, il décréta% que
l'usage d'offrr le pain bénit, aboli ailleurs, était également
aboli au Cap-Santé.

Encore un usage dont on n'est guère porté à re-:rovter la dispari-
tioni malgré sa haute signification 1 Destiné dans la pensée de

'Erieà rappejler les agpsdes premiers chrétiens et la _charité

qu ote.,ister entre tus les fidèles, il a malheureusement été

quàconsulter nos annsales judiciaires, depuis les commencements
de a oloieJusqu'à nos jours, pour constater que bien peu do
paoiss 'otpas laur dossier à propos de pain bénit.


